
Ambassade des États-Unis d’Amérique LES FÊTES AUX ÉTATS-UNIS

Le jour de l’An
Un temps de renouveau

Le Tournoi du défilé des roses à Pasadena, en Californie, est une tradition du Nouvel An. On peut y admirer des chars comme celui-ci, les « Joyaux de la nature ».  © AP Images

Un nouveau départ

Aux États-Unis, le jour de l’An est 
l’occasion de tourner la page, 

d’espérer en un avenir meil-
leur et de prendre de bonnes résolutions.

Les célébrations du 1er janvier commen-
cent en fait la veille, dans la nuit du 31 
décembre, avec toutes sortes d’activités : 
 des fêtes, des concerts, des feux d’artifice, 
etc. Dans beaucoup de villes, la journée 
du Nouvel An est prétexte à des défilés 
et à des matchs de football américain
entre des équipes universitaires.

 

Dans certaines communautés, le premier 
nouveau-né de l’année reçoit des cadeaux, 
et l’attention des médias. Le Nouvel An 
lui-même est souvent représenté par 
l’image d’un bébé qui a pour tout vête-
ment une couche, un chapeau festif 
et, sur la poitrine, une banderole indi-
quant l’année. L’année sortante, elle, « la 
vieille année », est représen-
tée par l’image d’un vieillard 
vêtu d’une toge et arborant 
une longue barbe blanche. 
Dénommé Father Time, il tient 
un sablier dans une main et 

une faux dans l’autre.

Histoire et coutumes

La célébration du jour de l’An dans les 
cultures occidentales remonte au moins 
à l’époque romaine lorsque cette journée 
était consacrée à Janus, le dieu aux deux 
visages, symbole des transitions et des 
commencements — un visage tourné 
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Le jour de l’An

Le jour du réveillon, à minuit, la chute de la gigantesque boule à facettes est un spectacle 
incontournable à New York, sur Times Square  © AP Images 

vers l’avenir, l’autre vers le passé. Le mois de janvier tire son 

nom de cette divinité. 

De nos jours, aux États-Unis, le 1er janvier demeure un moment 

de réflexion sur l’année qui vient de s’achever. Les journaux et 

les émissions télévisées présentent la rétrospective des princi-

paux événements de l’année écoulée et rendent hommage aux 

célébrités disparues. 

Le jour de l’An s’accompagne de toutes sortes de rituels et de 
superstitions apportés aux États-Unis par les immigrés. Par 
exemple, les habitants des États du sud pensent que manger des 

doliques le jour de l’An porte bonheur, une tradition qui prend 

ses racines en Asie et en Afrique. La dégustation ce jour-là de 
choux et de choucroute, synonymes de prospérité et de longévité, 
est une coutume qui nous vient de l’Europe de l’Est.

Les immigrés de diverses nationalités croyaient que les bruits de 
forte intensité — ceux des pétards ou des coups de feu —chas-
saient les esprits maléfiques de l’année écoulée et délivraient 
la population du mal pour l’année à venir. Cette tradition était 
devenue si populaire auprès des Américains qu’au milieu du 
XVIIIe siècle certaines localités l’ont interdite pour atténuer 
le vacarme et le danger. Mais c’est ce même principe qu’on 
retrouve dans les célébrations d’aujourd’hui, sous la forme de 

feux d’artifice, de sifflets et de mirlitons.

Le célèbre compte à rebours de minuit sur Times Square, dans la 
ville de New York, attire tous les ans des milliers de personnes 
qui viennent admirer la descente de la boule à facettes de cristal 
à l’heure tant attendue. Cette tradition remonte à 1907. 

La foule entonne « Auld Lang Syne » (Ce n’est qu’un au revoir), 
dont les paroles furent écrites par le poète écossais Robert Burns 
et mises en musique sur une ancienne mélodie populaire pour 
accueillir la nouvelle année. Sabler le champagne pour fêter 
l’occasion est une tradition très répandue. Il est d’usage égale-

ment d’embrasser un être cher sur le coup de minuit, lors du 

réveillon de la Saint-Sylvestre. 

Depuis 1890, un grand défilé annuel organisé le 1er janvier 
à Pasadena en Californie, dit « Tournoi du défilé des roses », 
met en scène des chars décorés avec des millions de fleurs. Il 

est suivi du match de football universitaire du Rose Bowl, un 

double spectacle retransmis au petit écran pour le plus grand 

plaisir des téléspectateurs. 

Des traditions adoptées des cultures d’immigrés venus d’Europe, 
d’Asie, d’Afrique et d’Amérique latine enrichissent les célébrations 
annuelles du jour de l’An et sont appréciées par tous aux États-Unis. 
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